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Bäle, gare badoise. La locomotive du train d'Alle-
magne vient prendre place en tete du convoi. Bruit des

tampons qui se heurtent et des freins qu'on essaie. La
foule s'agite sur le quai; le depart est proche.

Les 23 infirmieres allemandes que nous accompagnons
montent dans leur wagon. Elles retournent dans leur

pays apres avoir travaille pendant six mois dans nos

höpitaux et nos infirmeries, en application d'un accord

conclu entre la Croix-Rouge suisse et les autorites

d'occupation des zones americaine et anglaise.

Ces jeunes femmes gardent toutes un souvenir

inoubliable de leur sejour en Suisse, dont elles ont

Profite physiquement, moralement et professionnelle-
ment. Toutes nous parlent encore de leur vie dans les

höpitaux, des gens qu'elles ont connus, de leurs malades,
des excursions auxquelles elles ont participe. Toutes

nous disent leur joie et leur reconnaissance. Mais,

comme nous en avons encore le temps, interrogeons-les:

Sceur Elsy, de Stuttgart: «Au debut, le changement
de vie nous a passablement fatiguees; mais la bien-
veillance et la comprehension que nous avons rencon-
trees chez nos chefs et nos collögues nous ont permis

rapidement de surmonter les premieres difficultes. Nous

sommes infiniment reconnaissantes, en outre, d'avoir pu
vivre dans l'ordre, la tranquillite et la paix. II nous

a ete tres agreable, egalement, de pouvoir soigner des

malades en disposant enfin de tout le materiel neces-
saire. Pour ma part, le plus important a ete le bien

moral et physique que j'ai retire de ce sejour chez vous,
bien qui va me permettre maintenant de me consacrer
entierement aux malades de mon pays».

Sceur Elisabeth, de Berlin: «La Suisse est un pays
magnifique, oü il fait bon vivre. Mais j'ai ete frappee
de voir que beaucoup de mes malades, specialement
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ceux des villages de montagne, sortaient de milieux tres

pauvres. Nous pensions chez nous qu'il n'y avait pas en

Suisse de pauvres gens!»

Sceur Julia, de Hanovre: «II a ete tres important
pour nous, Allemandes, par les contacts que nous avons

eus avec vos compatriotes, de pouvoir ainsi, dans une

certaine mesure, regagner un peu de la confiance que
notre pays a perdue. Ce fut pour nous un grand bon-
heur aussi que de pouvoir venir chez vous non seule-

ment pour y recevoir de l'aide, mais egalement pour y

apporter le travail de nos mains et de notre cceur,

contribuant ainsi ä amortir dans une infime mesure
1'immense dette que nous avons envers la Suisse...»

Mais l'heure du depart est lä. Des portes qui se

ferment bruyamment, une derniere poignee de mains,
des mouchoirs qui s'agitent, et le train empörte ces

jeunes femmes vers leur pays et leur nouvelle destinee.
*

Cette action de la Croix-Rouge suisse n'est pas ter-
minee, car d'autres infirmieres viendront encore d'Alle-
magne et d'autres sont actuellement occupees dans nos

höpitaux. Le peuple suisse sait-il, en effet, que nous

manquons, chez nous, d'infirmieres? Et sait-il que
certains höpitaux ont ete obliges de fermer leurs portes,

quelquefois pendant un mois, pour permettre ä leur
personnel de prendre des vacances? La venue de ces

«soeurs» allemandes aura pu ainsi permettre aux direc-
teurs de nos etablissements hospitaliers d'alleger con-
siderablement les täches de nos infirmieres et de leur
accorder souvent les vacances dont elles avaient tant
besoin depuis si longtemps.

La Croix-Rouge suisse est heureuse d'avoir pu con-

tribuer de cette maniere ä soulager notre personel in-
firmier, tout en permettant ä ces jeunes Allemandes de

reprendre chez nous forces, sante et courage.
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